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 Un Mois au Canada... 

L e ministère de l’Immigra-
tion, de la Francisation et de 
l’Intégration (MIFI) avait 
annoncé, fin janvier, l’ouver-

ture de la période de mise en candida-
ture pour les Mérites en francisation 
des personnes immigrantes.  

Les candidatures seront accep-
tées jusqu’au 28 février 2020. 

Décernés par le ministère de l’Immi-
gration, de la Francisation et de l’In-
tégration depuis 2006, les Mérites 
visent à reconnaître et à souligner les 
efforts des personnes immigrantes 
ayant appris le français au Québec. 
L’apprentissage du français demeure 
l’un des facteurs principaux d’une in-
tégration réussie et il est essentiel de 
mettre en lumière le travail des gens 
ayant relevé ce défi avec brio. Le 
concours a pour objectif de récompen-
ser le travail des individus et des dif-
férentes organisations qui contribuent 
à encourager les personnes immigran-
tes dans leurs démarches de francisa-
tion. 

Cette année, comme pour les deux 

dernières éditions, les Mérites seront 
remis dans les cinq catégories suivan-
tes : Personne immigrante non franco-
phone, Personne réfugiée non franco-
phone, Personne œuvrant dans le do-
maine de la francisation des person-
nes immigrantes, Partenaires institu-
tionnel ou communautaire en franci-
sation et Entreprise exemplaire en 
matière de francisation et d’intégra-
tion de son personnel immigrant. La 
remise des prix s’effectuera en mai 
2020, lors du Gala des Mérites du 
français organisé par l’Office québé-
cois de la langue française (OQLF) en 
collaboration avec le Ministère. Égale-
ment, lors de ce gala, le Ministère ho-
norera un professeur affilié au MIFI. 

Description des prix 

Personne immigrante non francopho-
ne Ce Mérite est décerné à une per-
sonne immigrante non francophone 
qui a réussi à s’intégrer à la société 
québécoise grâce à ses efforts pour 
apprendre le français ou pour parfaire 
ses connaissances en français. Égale-
ment, il souligne son parcours qui 
constitue une source d’inspiration 

pour les personnes immigrantes nou-
vellement arrivées au Québec. 

Personne réfugiée non francophone Ce 
Mérite est décerné à une personne 
réfugiée non francophone qui, malgré 
des défis importants, a réussi à s’inté-
grer à la société québécoise grâce à ses 
efforts pour apprendre le français ou 
pour parfaire ses connaissances en 
français. Également, il souligne son 
parcours qui constitue une source 
d’inspiration pour les personnes réfu-
giées nouvellement arrivées au Qué-
bec. 

Personne œuvrant dans le domaine de 
la francisation des personnes immi-
grantes Ce Mérite est décerné à une 
personne qui s’est illustrée au cours 
de sa carrière par ses réalisations, son 
engagement et la mise en place de 
ressources ou d’activités dans le do-
maine de la francisation des person-
nes immigrantes. 

Partenaire institutionnel ou commu-
nautaire en francisation Ce Mérite est 
décerné à un partenaire du Ministère 
qui s’est distingué par la qualité des 

services de francisation qu’il offre aux 
personnes immigrantes en plus de son 
engagement et de ses réalisations ex-
ceptionnelles et novatrices pour facili-
ter leur intégration au sein de la so-
ciété québécoise. 

Entreprise exemplaire en matière de 
francisation et d’intégration de son 
personnel immigrant Ce Mérite est 
décerné à une entreprise qui s’est dis-
tinguée par ses efforts pour faciliter 
l’intégration de son personnel immi-
grant non francophone en lui permet-
tant d’apprendre le français dans son 
milieu de travail. 

Soumettre une candidature 

Les dossiers de candidature doivent 
être transmis au plus tard le vendre-
di 28 février 2020, par courriel ou par 
la poste. Pour en savoir plus sur les 
Mérites en francisation des personnes 
immigrantes 2020, rendez-vous sur le 
site: Québec.ca/meritesenfrancisation 

Source :  D’après un communiqué du 
MIFI. 

 

Mérites en francisation des personnes immigrantes 

La période de mise en candidature      
commence..! 
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 D’un continent à l’autre... 

Il 
 ne fallut à la 
s e c o u s s e 
(d'une magni-

tude de 5,7 sur 
l'échelle de Richter, 
qui eut lieu le 29 fé-
vrier 1960, à 23h40) 
que 15 secondes pour 
rayer quasiment Aga-
dir de la Carte, cau-
sant 15.000 morts et 

25.000 blessés.  

Autant de dégâts, pour une secousse, 
considérée ailleurs comme étant modé-
rée, s’expliqueraient certes par la mau-
vaise qualité des matériaux de construc-
tion de la ville mais aussi par le fait que 
l’épicentre du tremblement de terre fut 
situé en dessous de cette cité qui, elle-
même, est construite sur une faille sismi-
que. 

Force est de constater hélas que cette 
secousse ne prit pas les Agadiris par sur-
prise et la providence (pour ceux et celles 
qui y croient) a même voulu les avertir à 
plusieurs reprises de l’imminence du 
danger, et ce, dès le 23 Février avec des 
secousses de moindre magnitude. Ajouter 
à cela que le jour même du drame, vers 
midi, une autre secousse, plus forte, fit 
trembler les murs, déplacer les meubles 
et pousser certains habitants européens 
à se préparer au pire.  

Quant aux habitants de la vieille cité, ils 
ont préféré rester chez eux… pour y être 
ensevelis ensuite vivants.  

Mais qui des survivants, ou de ceux et 
celles ayant eu vent de la catastrophe 
par la suite, pourrait sentir l’horreur de 
l’agonie de bon nombre de ces victimes 
qui ne dormaient pas totalement, veillée 
du ramadan oblige ! Car ce fut le mois 
sacré du Ramadan ! 

J’étais à Boujniba en 3ème année primaire 
lorsque cette catastrophe frappa de plein 
fouet le Maroc… On en parla à la radio 
et on diffusa le discours du roi Moham-
med V oû il prononça cette phrase deve-
nue historique et gravé aujoud’hui en 
Arabe dans l’une des avenues de la ville 
reconstruite : ’Si la providence a voulu la 
destruction d’Agadir, sa reconstruction 
sera l'oeuvre de notre volonté et de notre 
foi’’. 
Quelques jours plus tard… plus rien. 
Agadir dans les années 1960 était sur 
une autre planète pour le gamin que 
j’étais, d’autant plus que la télévision 

avec ses reportages-catastrophes n’exis-
tait pas encore.  La catastrophe fut ou-
bliée… Du moins jusqu’en 1963 (ou 
1964?) où j’eus à gouter, à mon tour, à 
l’horreur que ressent celui confronté à sa 
mort imminente. 

J’étais interne au Lycée Ibn Yassine de 
Khouribga. Dortoir IV. Les lits étaient 
espacés d’environ 1 mètre les uns des 
autres autour d’un corridor d’environ 
1,50 m si mes souvenirs sont bons. 

Cela faisait un bon moment que le maî-
tre d’internat éteignit les lumières et que 
nous étions déjà plongés dans un som-
meil profond. Tout à coup je fus réveillé 
par un mouvement continue de va-et-
vient de mon lit. Qui est le plaisantin qui 
était en train de me jouer ce tour de 
mauvais goût? Décidé de priver le plai-
santin du fou-rire en me voyant sursau-
ter, je décidai de rabattre prestement le 
drap pour le surprendre; Ce qui fut fait. 
Mais point de plaisantin ! Et tous les lits 
se mirent à bouger de plus belle! Agadir 
me revint à l’esprit. Or au lieu de sauter 
de mon lit et de m’enfuir, je me suis re-
couvert la tête et me recroquevillai, ter-
rorisé, sous les draps jusqu’au moment 
où un cri déchira la nuit : ‘’ C’est le trem-
blement de terre ! Sauve qui peut !’’ 
Les lits ont cessé de bouger. Mais les 40 
occupants du dortoir volèrent vers les 
escaliers et descendirent les derniers 
rejoindre les pensionnaires des 3 autres 
dortoirs dans la cour.  

Et voilà que M. Panouze, le Directeur, 
qui surgit de nulle part s’appuyant sur 
sa cane et rugissant : 

« Si votre heure est arrivée, ce n’est pas 
cette cour que va vous sauver la vie ! Moi 
j’ai vécu le séisme d’Agadir qui m’a coûté 
une jambe alors qu’il à coûté à d’autres 
la vie ! Montez illico presto à vos dor-
toirs! » 

Et nous sommes remontés trembler dans 
nos lits. Et cette nuit-là, beaucoup com-
me moi n’ont pas fermé l’œil jusqu’au 
lever du jour. Et depuis cette nuit, au 
moment de la déprime, la peur de mourir 
écrasé la nuit ressurgit du fond de mon 
âme. C’est juste pour dire qu’à tel point 
je sympathise avec tout ceux qui se sou-
viennent et qui ont dédié, tels des autels, 
des sites WEB à cette événement vieux 
de 60 ans ! 

Je suis tombé récemment sur un de ces 
sites dont voici un extrait de témoignage 
d’un gendarme du nom d’Auguste (des 

militaires et fonctionnaires français 
étaient encore à Agadir après l’indépen-
dance du Maroc) : « Impossible de se le-
ver tant l’immeuble tremblait : il fallait 
s’accrocher au lit. Enfin, après de lon-
gues secondes, tout s’arrêta. J’ouvris 
alors la fenêtre et entendis des hurle-
ments et des gens crier « sauvez-vous ! ». 
Soudain, ce fut un bruit sourd, une défla-
gration, venant de la ville nouvelle. Il 
semble qu’il s’agissait de l’explosion de 
bouteilles de gaz. Mon épouse et mes 
enfants descendirent dans l’obscurité, 
difficilement, les marches s’étaient défor-
mées. Les escaliers, érigés à l’extérieur, 
se sont décollés de l’immeuble. Moi, je 
traînais, cherchant les clés de la voiture. 
Dehors, tout le monde hurlait « vite, vite 
!!! ». Tous les occupants de l’immeuble 
sont sortis vivants. Un gendarme se re-
trouva nu dans la rue ». 
Et de continuer plus loin : « En service, 
nous avons rencontré un jeune homme de 
L’EDF que nous connaissions. Il était au 
sommet d’un poteau. « Que faîtes-vous là 
? – La vie continue : j’ai perdu ma femme 
et mon enfant mais il faut rétablir le 
courant en ville. ». 

Ou encore : ‘’Une nuit, en patrouille, 
nous avons aperçu des lumières au loin 
dans la nature. Nous nous sommes ap-
prochés. Des bulldozers creusaient des 
tranchées : c’étaient des fosses commu-
nes. Je crois que c’est au cours de cette 
même nuit que je vis un camion à ridel-
les, non bâché, transporter des cadavres 
pêle-mêle …’’ 

Aujourd’hui Agadir est une ville prospère 
d’environ un million d’Habitants. Elle fut 
reconstruite au fur et à mesure, légère-
ment au sud de l’ancienne cité martyre 
où certains quartiers furent transformés 
en cimetières et restent interdites à la 
reconstruction. 

Les constructions antisismiques sont 
maintenant la règle et Agadir vient d’ar-
racher à Marrakech le titre de la premiè-
re ville touristique du Maroc, avec ses 
nombreuses chaînes hôtelières, sa longue 
promenade qui n’a rien à envier à la Pro-
menade des Anglais sur la côte d’Azur et 
ses 10 kilomètres de plages au sable fin 
doré, tout au long de la côte atlantique 
où il fait si bon se baigner de janvier à 
décembre. La ville respire la joie de vivre 
mais les habitants ont-ils tous exorcisé 
leurs cauchemars ? Ce qui est sûr, c’est 
que les Agadiris mordent à plein dents 
dans la vie 12 mois par an. 

Maroc : Anniversaire du séisme du 29 février 1960  

Agadir ! Je me souviens . 
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L’ Union des municipali-
tés du Québec (UMQ) 
accueille positivement 
l’annonce faite le 30 

janvier dernier, par le ministre de 
l’Environnement et de la Lutte 
contre les changements climatiques, 
monsieur Benoit Charette, d’élargir 
la consigne au verre et au plastique. 
Si cette mesure représente un pas 
dans la bonne direction, l’Union in-
siste toutefois sur l’urgence d’entre-
prendre en parallèle une réforme en 
profondeur de l’ensemble du systè-
me de récupération et de recyclage 
au Québec, misant sur la responsa-
bilité des producteurs. 

« L’élargissement de la consigne au 
verre et au plastique constitue assu-
rément une avenue intéressante 
pour encourager les citoyennes et 
citoyens à récupérer davantage et 
accroître notre performance collecti-
ve en matière de recyclage. Or, ce 
n’est qu’une partie de la solution à 
la crise que traverse présentement 
l’ensemble de notre système de col-
lecte sélective et qui alourdit le far-
deau financier de l’ensemble des 
municipalités. Nous devons rapide-
ment réformer de fond en comble le 
modèle actuel et responsabiliser da-
vantage les producteurs », a déclaré 
la présidente intérimaire de l’UMQ 
et mairesse de Sainte-Julie, mada-
me Suzanne Roy. 

Rappelons qu’en 2019, l’Union a 
participé activement aux travaux du 
comité d’action pour la modernisa-
tion de la récupération et du recycla-
ge, mis sur pied par le ministre Cha-
rette. Le comité lui a remis en octo-
bre dernier un projet de réforme en 
profondeur du système. Cette propo-
sition est axée autour du principe de 

responsabilité élargie des produc-
teurs qui mettent en marché des 
contenants, des emballages, des im-
primés et des journaux, afin de ren-
dre ces derniers imputables sur ce 
qu’ils mettent en marché et de les 
impliquer dans la création de débou-
chés. 

L’UMQ est par ailleurs satisfaite du 
maintien à court terme des services 
de collecte et de tri des matières re-
cyclables pour les citoyennes et ci-
toyens des 26 municipalités des ré-
gions de Montréal, Châteauguay et 
Saguenay affectées par la décision 
du groupe TIRU de se retirer du 
marché québécois. Les organisations 
municipales ayant assumé des per-
tes financières importantes depuis 
les dernières années, l’Union appré-
cie également l’engagement du gou-
vernement du Québec de mettre en 
place des solutions à moyen et long 
terme, entre autres pour éviter l’im-
pact financier de cette fermeture 
pour les municipalités concernées. 
 
L’UMQ et ses membres offrent leur 
pleine collaboration au gouverne-
ment afin de mener cet exercice à 
terme et de favoriser une transition 
réussie, au sein de laquelle seraient 
particulièrement prises en compte 
les différentes réalités régionales du 
territoire québécois et les spécifici-
tés locales en termes de débouchés 
et d’opportunités. 

L’UMQ en action 

Au cours des dernières années, 
l’UMQ a par ailleurs entamé une 
réflexion plus large sur la moderni-
sation de la collecte sélective. À la 
suite de la crise des matières de 
2018, l’Union a mis sur pied un co-
mité sur le recyclage qui a comman-

dé à la firme Chamard stratégies 
environnementales une étude étof-
fée sur la situation des centres de tri 
et les meilleures pratiques afin d’ou-
tiller les organisations municipales 
pour faire face aux fluctuations du 
marché. 

« Alors que les centres de tri débor-
dent et que les sites d’enfouissement 
se remplissent, le Québec doit se 
doter d’une vision globale et efficace 
de la gestion des matières résiduel-
les, avec des objectifs clairs de récu-
pération et de valorisation. C’est 
ainsi qu’il parviendra, avec le sou-
tien des gouvernements de proximi-
té et des autres partenaires concer-
nés, à générer une véritable écono-
mie circulaire, au bénéfice des géné-
rations futures », a conclu Madame 
Roy. 

La voix des gouvernements 
de proximité 

Depuis maintenant 100 ans, l’UMQ 
rassemble les gouvernements de 
proximité de toutes les régions du 
Québec. Sa mission est d’exercer un 
leadership fort pour des gouverne-
ments de proximité autonomes et 
efficaces. Elle mobilise l’expertise 
municipale, accompagne ses mem-
bres dans l’exercice de leurs compé-
tences et valorise la démocratie mu-
nicipale. Ses membres, qui représen-
tent plus de 85 % de la population et 
du territoire du Québec, sont re-
groupés en caucus d’affinité : muni-
cipalités locales, municipalités de 
centralité, cités régionales, grandes 
villes et municipalités de la Métro-
pole. 

Source : Direction des communica-
tions et du marketing. Union des 
municipalités du Québec 

D’un continent à l’autre... 
Consigne sur le verre et le plastique  

Une réforme complète  du système 
de col lecte  sé lect ive  demeure   
urgente,  se lon l ’UMQ  

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Le saviez-vous ? 

L 'Office de la protection du 
consommateur a la responsabilité 

de veiller à l'application de la Loi sur 
le recouvrement de certaines créances 
(LRCC) et de son règlement, qui enca-
drent les pratiques de recouvrement, 
en général, et celles des agences de 
recouvrement, en particulier. 

Par exemple, lorsqu'une personne ten-
te de recouvrer une créance, la LRCC 
lui interdit de faire des représenta-
tions fausses ou trompeuses, que ce 
soit par une affirmation, par un com-
portement ou par une omission. Elle 
ne peut pas non plus faire croire que 
le défaut de payer pourrait conduire à 
une arrestation ou à une poursuite 
pénale, ni faire du harcèlement, des 
menaces ou de l'intimidation. De mê-
me, elle ne peut utiliser un écrit sus-
ceptible d'être confondu avec un docu-
ment utilisé par un gouvernement, 
par une municipalité ou par un tribu-
nal, par exemple une facture pour sta-
tionnement non autorisé qui ressem-
blerait à un constat d'infraction. 

Les agences de recouvrement sont, 
pour leur part, soumises à des restric-
tions additionnelles. Elles doivent no-
tamment être titulaires d'un permis 
de l'Office et leurs représentants doi-
vent démontrer leur connaissance de 
la loi en réussissant un examen pour 
l'obtention d'un certificat de représen-
tant d'agent de recouvrement. 

Quiconque contrevient à la LRCC ou à 
son règlement peut faire l'objet d'une 
poursuite en dommages-intérêts ainsi 
qu'en dommages punitifs de la part de 
la personne qui faisait l'objet du re-
couvrement.      

Source : Communiqué de L'Office de 
la protection du consommateur  
(Extrait) 
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 Un Mois au Canada...  

Québec / Logement : 
La CAQ a jusqu'au premier juillet pour 
dénouer la crise (Québec Solidaire) 

Le  député de Rosemont 
et responsable pour 
Québec solidaire en 
matière de justice 

économique et fiscale, Vincent Ma-
rissal, presse le gouvernement de la 
CAQ de mettre sur pied un régime 
d'assurance-pension au Québec afin 
de mieux protéger les retraités qué-
bécois. 
« Depuis le 1er janvier, les retraités 
du Groupe Capitales Médias ont per-
du près d'un tiers de leur fonds de 
pension. Avant eux, ce sont les gens 
de chez Sears, de la White Birch ou 
encore de Mabe Canada qui ont eu 
droit au même traitement. Combien 
de drames comme ceux-là va-t-on 
laisser se produire avant de passer à 
l'action? Ce genre de capitalisme 
sauvage doit cesser. Le gouverne-
ment de M. Legault doit agir cette 
année pour garantir qu'aucun Qué-
bécois ne verra plus partir en fumée 
le fruit de toute une vie de travail », 
fait valoir M. Marissal. 
Pour le député solidaire, la solution 
passe par la mise en place d'un régi-
me d'assurance pension québécois 
inspiré du programme similaire mis 
sur pied en Ontario il y a 25 ans, un 
régime qui a fait ses preuves depuis 
son implantation, puisqu'il affichait 
des surplus de plus de 736 millions $ 
au 31 mars 2018. 
« M. Legault est carrément obsédé 
par ce que fait l'Ontario, et il aurait 
tout intérêt à s'en inspirer dans le 
cas des retraites! Depuis 25 ans, les 

retraités ontariens sont eux protégés 
en cas de faillite de leur entreprise. 
L'Ontario est pourtant bien loin 
d'être un État socialiste. Si le fonds 
d'assurance-pension a survécu à Mi-
ke Harris et à Doug Ford, c'est qu'il 
a aussi fait ses preuves du côté des 
employeurs, qui y voient une bonne 
façon d'attirer de bons candidats et 
de leur garantir plus de stabilité », 
souligne l'élu de Rosemont. 
Power Corporation doit remplir ses 

responsabilités 
Le gouvernement caquiste a égale-
ment la responsabilité de faire pres-
sion sur Power Corporation afin que 
l'entreprise protège les retraites des 
anciens employés du Groupe Capita-
les médias, comme elle l'a fait pour 
les employés de La Presse. 
« On va se le dire : c'est inhumain de 
les laisser des gens qui ont travaillé 
toute leur vie vivre leur retraite, et 
pour certains, vivre leurs dernières 
années, dans la misère. Ce qu'a fait 
Power Corporation, ce n'est ni plus 
ni moins qu'une manigance compta-
ble et franchement immorale, d'au-
tant plus qu'on a appris que M. Cau-
chon a été payé 500 000 dollars par 
année pour mettre à mort les jour-
naux du Groupe Capitales médias. 
Le gouvernement québécois a la res-
ponsabilité de faire pression sur Po-
wer Corporation pour qu'elle rem-
plisse ses obligations morales et 
qu'elle ne laisse pas des centaines de 
retraités sur la paille », conclut-il. 

Source : CNW Telbec. 

Trois 

adresses  

Québec solidaire réclame un régime 
d'assurance-pension québécois  E n marge de leur caucus 

présessionnel, à Québec, 
le porte-parole de Québec 
solidaire, Gabriel Nadeau-

Dubois, et le responsable solidaire en 
matière de logement, Andrés Fonte-
cilla, appellent le gouvernement à 
reconnaître la crise du logement et 
venir en aide aux centaines de mil-
liers de familles touchées d'ici au 1er 
juillet. 
« Pendant que François Legault ren-
contre le gratin de l'élite à Davos, les 
Québécoises et les Québécois ordi-
naires ont de plus en plus de misère 
à se loger. Pénurie de logements gé-
néralisée, hausses abusives des 
loyers, endettement record des mé-
nages : la situation est aussi grave 
qu'il y a vingt ans avant la dernière 
crise du logement, mais les caquistes 
se tournent les pouces! Si c'est ça, 
une économie qui marche, que le pre-
mier ministre aille l'expliquer aux 
familles qui appellent leurs députés 
à l'aide », a dénoncé Gabriel Nadeau-
Dubois. 
Alors que l'on considère un taux 
d'inoccupation inférieur à 3% comme 
l'indice d'une pénurie de logements, 
le taux d'inoccupation à Montréal et 
à Gatineau est de 1,5%; à Rouyn-
Noranda, 1%; à Saint-Hyacinthe, il 
plonge à 0,4%. Dans la plupart des 
centres urbains, l'indice plonge enco-
re plus bas pour les logements fami-
liaux. La rareté des logements et 
l'affolement du marché immobilier 
ont fait exploser les loyers. Entre 
2018 et 2019, le loyer moyen a aug-
menté de 5,3% au Québec. 

Un plafond des hausses de 
loyer réclamé 

M. Nadeau-Dubois demande à la 
CAQ d'imposer un plafond légal des 
hausses de loyer, à l'instar de l'Onta-

rio, qui plafonne les hausses de loyer 
à l'inflation. En obligeant les pro-
priétaires à justifier toute hausse 
excédentaire devant tribunal, le por-
te-parole de Québec solidaire espère 
freiner l'emballement du marché 
locatif. 
En outre, Québec solidaire demande 
à la ministre Laforest de s'engager à 
soulager les besoins urgents vécus 
partout au Québec après l'année noi-
re de 2019: seulement 835 logements 
abordables construits. Pour satisfai-
re l'engagement du gouvernement de 
construire quelque 15000 logements 
promis, 5000 logements abordables 
doivent être livrés dès cette année.  
« La crise du logement ne touche pas 
seulement les Montréalais: elle est 
en train de gagner du terrain par-
tout au Québec et elle affecte des 
gens de tous les horizons. Presque 
200 000 ménages consacrent au 
moins la moitié de leurs chèques de 
paie pour se loger. Les rénovictions 
sont de plus en plus fréquentes et on 
expulse des locataires pour convertir 
leur chez-soi en Airbnb. Le logement 
locatif est en train de devenir un 
véritable Far West! », a martelé An-
drés Fontecilla. 
Pour les familles qui se tournent 
vers l'achat d'une maison, la situa-
tion n'est pas meilleure. « Tout le 
monde vit la crise : les familles qui 
achètent s'endettent à 150% de leur 
revenu, un taux d'endettement re-
cord! Le marché de l'immobilier est 
fait sur mesure pour les plus riches, 
les touristes et les spéculateurs 
étrangers. La CAQ devrait faire at-
tention avant de confondre cet em-
ballement spéculatif pour de la créa-
tion de richesse! » conclut le député 
de Laurier-Dorion. 

Source : CNW Telbec. 
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L’ écrivain franco-marocain 
(et chroniqueur de Mag-
hreb Canada Express) 
Mustapha Bouhaddar 

vient de signer son cinquième livre; 
édition papier. Il nous en dit un peu 
plus dans un entretien dont voici le 
compte-rendu : 

Notre lectorat vous connait da-
vantage à travers vos chroni-
ques mensuelles qu’à travers 
votre talent d’écrivain; encore 
moins à travers votre don pour 
les mathématiques. Sachant la 
répulsion qu’ont les mathémati-
ciens pour les lettres, comment 
expliquez-vous que vous êtes 
déjà à votre cinquième publica-
tion littéraire, alors que le lec-
teur devient une espèce en voie 
de disparition; réseaux sociaux 
obligent ? 

C’est une question qu’on me pose sou-
vent. J’ai découvert la littérature avant 
les mathématiques, dans ma chambre 
d’adolescent où s’entassaient les livres 
que me rapportait mon père. Des livres 
que lui offraient ses clients. On n’avait 

pas la télévision à la maison, ni l’ar-
gent pour voyager, alors ces livres me 
faisaient voyager. Blaise Pascal était 
un génie en mathématiques et un litté-
raire hors pair. Averroès, Omar 
Khayyâm, la liste est longue. 

Je suis à mon cinquième livre, et j’a-
voue que ce n’est pas évident. Car les 
éditions des livres sur papier se font 
rares et les lecteurs préfèrent les ré-
seaux sociaux, et les liseuses. Il est 
révolu le temps où quand je prenais les 
transports en commun, je prenais plai-
sir à lire les titres des livres que li-
saient les voyageurs. Maintenant, ils 
sont tous rivés sur leurs téléphones 
portables ou leurs tablettes.  

Ce dernier livre est comme une bouteil-
le qu’on jette à la mer, espérant que 
quelqu’un la rattrape et lit ce qu’il y a 
dedans. 

Comment situez-vous votre 
nouveau-né « Rêve ou réalité » 
par rapport au thème central de 
chacun de vos quatre livres déjà 
publiés ? 

Ce livre est né de mon voyage en Anda-
lousie l’été dernier.  

Je n’ai pas l’habitude d’écrire des his-
toires fantastiques. C’est une première. 
La visite de l’Alhambra, le chef d’œu-
vre des Arabes dont la plupart sont 
originaires du sud du Maroc, m’a en-
glouti dans le passé. Ils avaient pres-
que atteint la perfection dans tous les 
domaines, mais ils restaient humbles. 

Alors j’ai imaginé un retour dans le 
passé avec cette aristocrate espagnole 
surgie de l’antiquité pour donner vie à 
travers quelques pages à l’âge d’or des 
Arabes en Andalousie. 

La nostalgie de l’éternel immi-
grant pour le pays d’origine 
semble dominer le message vé-
hiculé par « Rêve ou réalité ». 
Pourriez-vous nous en dire da-
vantage ? 

Dans tous mes livres, le sud du Maroc 
est omniprésent, à tel point que j’ai 
l’impression, d’écrire toujours le même 

livre. 

J’ai un amour presque charnel pour 
mon pays d’origine, à tel point que la 
langue berbère précède ma pensée, 
même quand je parle ou que j’écris en 
français. 

Quand nos parents ont immigré en 
France, ils n’avaient qu’une idée dans 
la tête, mettre de l’argent de côté et 
retourner au pays. Le mythe du retour 
dont parlait Tahar Ben Jelloun dans 
son livre « la plus hautes des solitu-
des ». 

La nostalgie de l’éternel immigrant 
continue toujours d’engendrer chez moi 
la solitude que j’appelle le grand froid. 
Et pourtant, je vis toujours en France 
loin de mon pays d’origine. C’est une 
équation que je dois résoudre. J’y tra-
vaille. 

Le rêve dans la première histoire de 
ce livre voyage à la perfection dans 
la réalité marocaine. Comment ex-
pliquez-vous cet éternel regard de 
l’immigrant dans le rétroviseur de 
son passé; alors qu’il n’a plus com-
me attache au pays d’origine que 
des souvenirs souvent embellis par 
la nostalgie? 

Le rêve nous permet d’embellir les cho-
ses, de s’évader ne serait-ce que quel-
ques minutes dans le monde des chi-

mères. C’est rapide, c’est gratuit et ça 
fait du bien. Le rêve est démocratique, 
riches ou pauvres, nous avons tous le 
droit de rêver d’une vie meilleure. Cer-
tains réussissent à réaliser leurs rêves 
et d’autres pas. Mais qu’importe ! Le 
plaisir et le désir sont toujours là. Per-
sonne ne peut nous les retirer. 

 On pourrait résumer tous les rêves 
dans ce livre dans le rêve d’un Monde 
meilleur. Ne serait-il pas temps, à nous 
tous, de nous réveiller pour voir le 
Monde en face : Un Monde dont les 
valeurs réelles sont en plein décompo-
sition ? 

Oui ça rejoint le discours de Martin 
Luther King, il y a ce passage que j’a-
vais appris par cœur quand j’étais au 
collège : « Je rêve que mes quatre pe-
tits-enfants vivront un jour dans une 
nation où ils ne seront pas jugés sur la 
couleur de leur peau, mais sur la va-
leur de leur caractère. Je fais aujourd-
’hui un rêve ! » 

Mais hélas, j’ai l’impression que le 
temps s’est arrêté, et qu’on continue à 
être jugés par la couleur de notre peau 
et notre origine. Au travail, il faut tri-
mer deux fois plus que les autres, pour 

Entretien autour du livre ‘’Rêve ou Réalité’’ de M. Bouhaddar 

Le rêve comme pansement aux blessures 
migratoires mal cicatrisées 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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Entretien autour du livre ‘’Rêve ou Réalité’’ de M. Bouhaddar 

Le rêve comme pansement aux blessures 
migratoires mal cicatrisées 

être reconnu, et malgré tout, quoi que 
tu fasses, on te ramène toujours à tes 
origines. 

Un monde meilleur ? Pourquoi pas ! Je 
ne serai sûrement plus là, pour le voir. 
Mais je croise mes doigts pour nos en-
fants et nos petits-enfants. 

Tout au long du livre, vous dé-
montrez une maitrise impres-
sionnante de la littérature fran-
çaise. Malgré cela, le lecteur 
sent votre solitude dans le pays 
d’accueil; solitude teinte d’a-
mertume, qui expliquerait peut-
être la nostalgie pour une civili-
sation qui s’était éteinte en An-
dalousie 6 siècles auparavant. 
Qu’en pensez-vous ? 

Oui j’ai pris conscience très tôt du pou-
voir des mots. En maitrisant la littéra-
ture française, j’ai acquis une arme 
infaillible, pour me défendre. Je faisais 
peur aux français de souche, quand je 
leur corrigeais leurs fautes d’orthogra-
phe, et de grammaire. J’ai lu leurs 
écrivains, leurs historiens, et leurs 
philosophes. Plus tard, j’ai découvert 
les savants arabes que j’ai lus sans 
modération.   

Jeune, je ne comprenais pas pourquoi, 
les Arabes ne se sont plus relevés de-
puis l’Andalousie.  Le spleen, la solitu-
de, et le chagrin s’emparaient de moi. 
Heureusement, il y a le rêve qui me 
servait de rempart à toute cette tris-
tesse. Mais le réveil est dur ! 

Vous avez évoqué le fait que les 
français d’origine magrébine 
ont beau s’intégrer, voire s’as-
similer en changeant de noms, 
il reste toujours le délit de fa-
ciès pour justifier leur rejet. Ce 
fait n’est plus propre à la Fran-
ce seule. Nous venons de nous 
rendre compte de son goût 
amer même ici en Amérique du 

Nord. Quelle serait, selon vous, 
notre part de responsabilité 
dans ce pourrissement des rela-
tions entre êtres humains ? 

James Baldwin disait qu'une des rai-
sons pour lesquelles les gens s'accro-
chent aussi obstinément à leur haine 
est qu'ils devinent qu'une fois la haine 
partie ils seraient obligés de faire face 
à leurs propres souffrances. C’est ce 
qui explique que la haine reste omni-
présente, et le raciste prospère. Et en 
même temps, c’est notre faute. Car 
ceux qui pensent qu'il est impossible 
d'agir sont généralement interrompus 
par ceux qui agissent.  

Par exemple, pendant les élections 
présidentielles, je croise aux bureaux 
de vote des nonagénaires qui s’accro-
chent à leurs cannes de peur de s’é-
crouler par terre, pour voter pour l’ex-
trême droite. Les jeunes des banlieues, 
victimes de délit de faciès tous les 
jours,  ne font pas l’effort d’aller voter, 
prenant le risque de laisser le pouvoir 
entre les mains de l’extrême droite. 

Vous avez évoqué Chateau-
briand à travers cette citation 
‘’Il faut au moins que le monde 
chimérique, quand on s’y trans-
porte, nous dédommage du 
monde réel’’. Quel dédommage-
ment (s) vous apporte le rêve 
dans ce cinquième livre pour 
vous faire supporter la réalité 
amère ? 

Le rêve me rend le quotidien agréable, 
mais une fois que la vie a rattrapé nos 
rêves, il est trop tard. 

Un dernier message pour vos 
lectrices et lecteurs ? 

Faites en sorte que vos rêves aient 
toujours un coup d’avance sur votre 
vie. 

Propos recueillis par A. El Fouladi. 
 

Suite de la page 6 Tribune libre 
Chamkar pour toujours ! 

Je  suis l’ombre qui vous guette à 
chaque coin de rue, je suis 
l’œuvre de votre indifférence.  
La rue est ma demeure, le ciel 

ma couverture, et les étoiles mon chan-
delier. Vos poubelles me nourrissent, et 
font germer la haine que je porte contre 
vous. La joie m’envahit chaque fois que 
je vois la peur dans vos yeux, lorsque 
vous changez de trottoir à mon passage, 
lorsque vous remontez la vitre de votre 
voiture. Je me sens invincible, je suis le 
seigneur de la cité. Je suis le déraciné, 
je suis la plaie, un furoncle purulent, 
ma pestilence repoussante est mon uni-
que protection contre les prédateurs. Je 
suis sans destin, sans demain, je fais 
partie de ce peuple limicole, qui regarde 
rarement le ciel. 

Mon univers est un océan de vapeurs 
grises et gluantes, des oiseaux, des pa-
pillons en plastique planent devant mes 
yeux mi clos. Au loin j’entends le bruit 
assourdissant des voitures qui raclent 
la chaussée sans interruption. Les pas 
pressés des gens qui frôlent mon pied 
inerte martèlent ma tête ankylosée par 
des sniff interminables dans ce sachet 

en plastique. Mon tube de colle, seule 
clé qui ouvre la porte de ma prison. 

J’étais un bout de chair, tout frêle et 
sans défense.  J’étais là devant vous, et 
personne n’a osé me tendre la main 
pour me soustraire à cette machine im-
placable et sans scrupule qui se nourrit 
de notre humanité, de notre dignité de 
notre espoir et à la fin elle nous éjecte 
exsangue, la vision embuée. Les bala-
fres qui ornent mes joues sont les seuls 
trophées que j ai mérité dans la grande 
guerre de survie. 

  Bientôt l’automne, je redoute cette 
saison à cause des pluies et du froid. 
Chaque nuit est une lutte sans merci 
pour ma survie. Vous, créateurs de cli-
mat, vous avez un arsenal  pour défier 
la nature, le chauffage, les couettes les 
cheminées aux feux de bois, alors que 
moi je galère chaque nuit pour squatter 
un  coin à l’abri du vent et de la pluie. 
Les corps de mes compagnons entremê-
lés et enlacés nous procurent cette sen-
sation agréable de chaleur. Mais cette 
promiscuité permet aux démons de se 
libérer et les vulnérables, les faibles 
deviennent le défouloir des maitres. Des 
sanglots et des gémissements étouffés   

J’ai la conviction que vous ne pensez 
qu’on existe que lorsque nous polluions 
votre espace. Vous avez plus d’affection 
pour vos chats vos chiens et aucun re-
mord envers vos semblables. J’ai les 
mêmes droits, j’ai le même sang qui 
coule dans mes veines, que vous tous. 
Je suis votre enfant illégitime, qui est 
l’opprobre de votre honnête conscience. 
Je veux moi aussi ma part de cette ri-
chesse étalée de manière impudique 
devant moi, sinon exterminez nous. Mes 
besoins sont minimes, je veux simple-
ment me diluer dans un bassin de colle.  

Aidez-nous; Faites de nous des HU-
MAINS !     

Par R. Jalal 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 
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C’ est sous ce titre révéla-
teur, qui interpelle et qui 
tombe à point nommé à 
l’occasion de la commé-

moration du 76ème anniversaire de la 
présentation du Manifeste de l’indé-
pendance du Maroc, qu’est apparu 
(Revue Zamane, Numéro 73, novembre 
2019) un article (Mohamed Haouach) 
qui eut le mérite d’éclairer un chapitre 
essentiel mais oublié de l’histoire na-
tionale : L’action du mouvement natio-
naliste marocain à travers LES Mani-
festes de l’indépendance.  

En effet, le Manifeste du 11 janvier 
1944, présenté par les nationalistes au 
sultan Sidi Mohammed Ben Youssef, 
s’est imposé d’une manière emblémati-
que et historique comme le symbole 
d’un acte politique fort par lequel s’est 
exprimé solennellement le refus du 
Maroc de continuer à se soumettre au 
joug colonial. La démarche est en elle-
même symbolique. Elle traduit l’ex-
pression de l’unité dans le combat en-
tre le trône chérifien et les nationalis-
tes face à la Résidence générale qui ne 
cessait de manœuvrer afin de serrer un 
peu plus l’étau sur le pays en mettant 
en parenthèse tous les attributs de sa 
souveraineté. 

Mais ce qui frappe ici, avec le recul et 

la réserve nécessaires, c’est cette ma-
nière, un peu sélective, de concevoir 
l’histoire nationale et de construire la 
mémoire collective, et qui consiste à 
passer sous silence des épisodes clefs 
de cette histoire, en l’occurrence ici des 
documents (Mitâq, ‘arîda, watîqa, mo-
dakira) qui ont vu le jour au début des 
années quarante, mais qui sont restés 
dans l’oubli.  

Il est probable en effet (Cf. article cité) 
que cet ‘’oubli’’ est dû au fait que l’im-
pact de ces documents fut ‘’limité’’ pour 
des raisons liées au contexte national 
et international du moment.  

Ce postulat n’est pas faux au regard de 
la complexité de ce double contexte et 
de la répression (arrestation, déporta-
tion) et aux contraintes politiques et 
matérielles auxquelles les nationalistes 
étaient soumis à cette époque.  

Mais aujourd’hui rien n’empêche de 
rappeler l’existence de ces Manifestes 
politiques et d’en examiner la teneur et 
les attendus pour l’histoire, pour les 
jeunes générations et pour rendre hom-
mage à tous ceux, connus ou moins 
connus, qui ont œuvré au prix de leur 
vie et de leur liberté pour que leur pays 
puisse retrouver sa souveraineté 
confisquée par le régime du Protectorat 
(1912-1956).  

Ce régime, qui trouve dans l’Acte de 
Fès du 30 mars 1912 sa base juridique, 
s’est acharné, en utilisant différents 
subterfuges et artifices juridiques et 
politiques, à contourner les principes 
annoncés par ce même Acte dans son 
article premier paragraphe 2 : « Ce 
régime sauvegardera la situation reli-
gieuse, le respect et le prestige tradi-
tionnel du Sultan, l’exercice de la reli-
gion musulmane et des institutions 
religieuses… ». 

    Le Protectorat espagnol instauré 
dans le Nord marocain à partir du 27 
novembre 1912 a affirmé les mêmes 
principes du respect du statut du Sul-
tan et de l’État du pays sous l’autorité 
d’un Makhzen réformé. 

C’est l’inverse qui s’est produit en ré-
alité car à maintes reprises l’identité 
nationale, la cohésion sociale (Dahir 

berbère de 1930), le statut du Sultan et 
l’état de la structure de son Makhzen 
ont été contrariés.  

Les hiérarchies et les rôles ont été 
transformés. La France a même tenté 
de dissoudre le Maroc dans un grand 
ensemble politique, l’Union française. 
Cette structure fédérative créée par la 
Constitution de la Quatrième Républi-
que, avait pour objet d’associer la mé-
tropole et les départements d'outre-
mer à des colonies françaises soumises 
à des régimes administratifs diffé-
rents : territoires d'outre-mer, territoi-
res associés (sous mandat) et États 
associés (sous protectorat).  

Mais la France, n’en déplaise à sa prin-
cipale vigie à Rabat, le Résident géné-
ral, a trouvé face à elle, pour contrer 
ses manœuvres et déjouer ses projets, 
un Sultan, décidé à ne céder sur aucun 
des attributs de la souveraineté natio-
nale, et des hommes d’honneur patrio-
tes sincères qui refusaient de voir leur 
pays céder à la résiliation et la pres-
sion visant à le maintenir sous le joug 
colonial. 

A l’instar de celui du 11 janvier 1944, 
les différents Manifestes, au moins 
cinq (Cf. article cité), sont tous animés 
par la même fibre nationaliste et mar-

qués par la volonté résolue de leurs 
auteurs de conduire le pays vers l’indé-
pendance. Ces Manifestes traduisent 
au fond chez les nationalistes, que ce 
soit dans la zone Nord sous influence 
espagnole ou celle soumise au régime 
du Protectorat français, une véritable 
conscience de l’intérêt supérieur du 
pays doublée d’une connaissance des 
enjeux géostratégiques et de l’essence 
de la politique (coloniale) de la France.  

Bien  avant  le  débarquement 
(Opération Torch) allié en Afrique du 
Nord le 8 novembre 1942 ou la confé-
rence d’Anfa de janvier 1943, la dyna-
mique nationaliste était déjà en œuvre.  

La résistance rifaine (1921-1926), la 
contestation du Dahir Berbère de 1930, 
les faits de résistance, les épopées de la 
lutte dans les montagnes et dans les 
plaines, dans les campagnes et dans les 
villes, sont là pour en apporter la preu-
ve.  

La visite historique du sultan Moham-
med Ben Youssef à Tanger le 10 avril 
1947, précédée du massacre (le 7 avril) 
des populations civiles de Casablanca, 
a donné à cette lutte ininterrompue un 
élan formidable et des horizons pro-

Un mois au Maghreb... 
Maroc  
les Manifestes de l’indépendance oubliés  

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Par Mraizika Mohammed  
(Docteur en Sciences Sociales, Consult-

ant en Ingénierie Culturelle…)  

Discours de Mohammed V à Tanger 
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 Un mois dans le Monde... 

metteurs. 

Faire connaître ces chapitres glorieux 
de l’histoire nationale, commémorer 
comme il se doit les épopées d’hommes, 
de tribus et de régions qui ont tant 
donner à leur pays, ce ne serait que 
justice. C’est par ces chapitres que peut 
se transmettre la fibre patriotique et la 
fierté nationale et se construire réelle-
ment des mémoires collectives irrépro-
chables et solides. 

Les Manifestes ont joué un rôle essen-
tiel dans ce combat pour la liberté à la 
fois comme moyens de sensibilisation 
interne et internationale, auprès des 
intellectuels arabes (au Caire) et des 
chancelleries occidentales, sur les 
droits et les attentes du Maroc et com-
me supports politique utilisés par les 
nationalistes pour exprimer leur vision 
d’une société marocaine émancipée et 
solidaire.  

La lecture et l’analyse des différents 
Manifestes de l‘indépendance permet-
tent en effet, au-delà de la revendica-
tion centrale liée à la révocation du 
Protectorat, de mieux identifier les 
idées politiques, les aspirations natio-
nales et les programmes des premières 
formations politiques qui ont produit et 
présenté des Manifestes.  C’est le cas 
du Parti de la Réforme Nationale 
(PRN) de Abdelkhalek Torres et du 
Parti de l’Unité Marocaine (PUM) de 
Mohamed Mekki Naciri.  

Ces deux partis sont à l’origine des 
premières initiatives écrites et argu-
mentées qui ont vu le jour dans la zone 
sous influence espagnole avec pour 
revendication première l’indépendance 
du Maroc.  

La première initiative a été publiée à 
Tétouan le 14 novembre 1940 avec le 
titre explicite ‘’Nous voulons l’indépen-
dance’’. La deuxième est venue égale-

ment de Tétouan sous forme de 
« Mithâq National » publié le 18 décem-
bre 1942.   

Les auteurs de ces deux Manifestes ont 
appelé à la création d’un régime mo-
narchique et ont fait part de leur refus 
de voir le Maroc intégrer l’Union Fran-
çaise. Les principes de démocratie, du 
pluralisme politique, de défense de la 
culture et de la religion musulmanes y 
figurent en bonne place. 

Le 14 février 1943 les deux formations 
politiques du Nord, réunies depuis le 
mois de janvier 1942 sous une bannière 
unitaire (Le Front National Populaire) 
ont réitéré de nouveau leur revendica-
tion sous forme d’une Modakira 
(mémorandum) présentée aux Consuls 
installés à Tanger et dans laquelle il 
est demandé la fin du Protectorat, la 
reconnaissance de l’indépendance du 
Maroc et la pleine souveraineté sur son 
territoire.  

L’impact de ces premières initiatives 
nationalistes et du Manifeste du 11 
janvier 1944 ne fut pas négligeable: Au 
Caire, des étudiants marocains et des 
universitaires, organisés au sein de ‘’ 
La ligue de la défense de Marrakech 
(Maroc) et du Mouvement National’’ 
créée en 1943, ont lancé un document 
(modakira) présenté au mois de janvier 
1944 au Bureau de la France Libre et à 
des représentations diplomatiques.  

Ce document qui fait également de 
l’indépendance du Maroc une revendi-
cation irrévocable est venu renforcer le 
Manifeste du 11 janvier 1944 et affir-
mer par là- même l’unité et la solidari-
té des différents courants nationalistes 
avec et autour du Sultan contraint de 
mener une résistance ouverte contre la 
politique du Résident général. C’est 
dans ce sens que A. Torres présente, le 
29 février 1944, au nom de son parti 
une Pétition (‘arida) de soutien au Sul-
tan et au Manifeste de l’Istiqlal. 

Le changement de perspective, de pa-

radigme et de stratégie de com-
bat contre l’occupant s’est opéré donc 
dès les années quarante. L’indépen-
dance, comme étape vers la réforme et 
non l’inverse, est devenue l’horizon.  

Un Horizon atteint en 1956 au prix 
d’énormes sacrifices, de la déportation 
du Sultan et des membres de sa famille 
et après de longues et difficiles négo-
ciations avec les deux puissances colo-
nisatrices, la France et l’Espagne. 

Aujourd’hui, plus d’un demi-siècle 
après son accès à l’indépendance, en 
1956, le Maroc a une « mémoire parta-
gée » avec ces deux pays voisins. Près 
de deux millions de ses ressortissants y 
vivent et y travaillent. Il convient par 
conséquent d’entretenir et d’enrichir 
les échanges économiques et culturels 
dans le respect mutuel et sans pour 
autant brader des chapitres entiers et 
essentiels de l’histoire et de la mémoire 
nationales.   

Maroc  
les Manifestes de l’indépendance oubliés  
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 Point de vue... 
Changement climatique  

L’heure est à l’action tout azimut ! 

L e changement climatique, 
c'est-à-dire le changement 
du climat mondial et en par-
ticulier les changements des 

conditions météorologiques qui s'éten-
dent sur une grande échelle de temps, 
est une menace existentielle mondiale 
majeure. 

L'effet de serre provoque l'augmenta-
tion de la température de la planète 
principalement due à l'énorme aug-
mentation du dioxyde de carbone, qui 
a augmenté de 35% depuis le début de 
la révolution industrielle. Et bien sûr, 
la part du lion dans la pollution de 
l'atmosphère avec 50% de tout le 
dioxyde de carbone revient à l'Europe 
et à l'Amérique du Nord. Tous les au-
tres pays ensemble sont responsables 
de l'autre moitié, tandis que les pays 
les plus pauvres sont les moins res-
ponsables. Cependant, les gens qui 
vivent dans ces pays, ce sont eux qui 
souffriront plus fortement des consé-
quences. 

Les causes du changement climatique 
sont principalement identifiées dans 
la combustion de combustibles fossiles 
(charbon, pétrole, essence, gaz natu-
rel, etc.) qui représentent 50% des 
émissions totales, dans la production 
et l'utilisation de produits chimiques 
synthétiques, dans la catastrophe des 
zones forestières qui contribue à la 
production de gaz supplémentaires 
dans l'atmosphère et bien sûr à l'effet 
de serre de 15% et dans l'agriculture 
conventionnelle et l'élevage, qui re-
présentent un autre 15% des émis-
sions. 

Les experts scientifiques sonnent la 
cloche du danger et avertissent que 
s'il n'y a pas d'action coordonnée mon-
diale urgente de la part des dirigeants 
politiques, des gouvernements, des 
industries et des citoyens du monde 
entier, la température de la planète 
est susceptible de dépasser les 2°C 
par rapport aux niveaux préindus-
triels d'ici 2060 et l'augmentation 
pourrait même atteindre 5°C d'ici la 
fin de notre siècle, ce qui rendra la vie 

des générations futures problémati-
que. 

Une telle augmentation de la tempé-
rature de notre planète aura un im-
pact dévastateur sur la nature, en-
traînant des changements irréversi-
bles dans de nombreux écosystèmes et 
une perte de biodiversité qui en résul-
te, c'est-à-dire tous les organismes 
vivants et toutes les espèces qui com-
posent la vie sur la planète, c'est-à-
dire les animaux, oiseaux, poissons et 
plantes (faune et flore). De nombreu-
ses espèces devraient disparaître des 
zones qui seront directement et grave-
ment affectées par le changement 
climatique. 

Aujourd'hui, par rapport à 1850 - à 
partir du début de l'enregistrement 
des données - une augmentation de la 
température de 1,1 ° C est observée. 
Ainsi, il est d'une importance vitale,  
de ne pas dépasser 1,5 ° C, car comme 
les scientifiques l'estiment, au-delà de 
ce point crucial, il n'y aura pas de re-
tour. 

Le changement climatique anthropi-
que est une réalité tangible inquié-
tante et affecte déjà négativement 
notre planète. Les secteurs responsa-
bles de la production de gaz à effet de 
serre sont principalement le secteur 
des produits énergétiques (unités de 
production d'énergie électrique, raffi-
neries) mais aussi les activités indus-
trielles, les moyens de transport mo-
dernes (voitures, avions, etc.) et les 
activités du secteur économique pri-
maire. 

Ainsi, les événements météorologi-
ques extrêmes, les incendies incontrô-
lés dans les forêts telles que l'Amazo-
nie qui ont été caractérisées comme le 
«poumon» de la planète, les vagues de 
chaleur, les fortes précipitations, les 
sécheresses prolongées qui créent de 
graves problèmes alimentaires dans 
les zones touchées de la planète, les 
ouragans très puissants, deviennent 
de plus en plus fréquents et intensifs, 
coûtant des dizaines de milliers de 
vies chaque année et provoquant 
d'énormes catastrophes. 

La glace en même temps et la neige 
sur les pôles fondent et l'Arctique 
étant la plus grande victime à ce jour, 
et le niveau moyen de la mer dans le 
monde monte, provoquant ainsi des 
inondations et de l'érosion sur les cô-
tes et sur les plaines côtières transfor-
mant les populations de ces zones en 
réfugiés environnementaux.  

Si ce développement défavorable se 
poursuit, des régions telles que les 

Pays-Bas et Venise risquent d'être 
définitivement englouties sous les 
eaux marines en tant que nouvelle 
Atlantide. 

Le changement climatique exacerbe 
également les maladies dans le mon-
de, mais en crée également de nouvel-
les et peut également entraîner une 
mort prématurée parmi la population. 
Trop de maladies sont particulière-
ment sensibles aux changements de 
température; Entre autres, les mala-
dies transmissibles telles que la fièvre 
jaune, le paludisme, l'encéphalite et 
la dengue, mais aussi les troubles de 
l'alimentation, les maladies mentales, 
les maladies cardiovasculaires ainsi 
que les maladies respiratoires. 

Le changement climatique aura éga-
lement des impacts négatifs sur les 
économies des pays étant donné que 
les températures élevées compromet-
tent la productivité de la plupart des 
secteurs de l'économie, du secteur 
agricole à la transformation. Des ex-
perts prédisent que d'ici la fin du siè-
cle, le PIB mondial aura chuté de 
7,22% par rapport à ce qu'il aurait été 
sans le changement climatique. 

L' adolescente activiste Suédois 
contre le changement climatique, Gre-
ta Thunberg, a réussi de la manière la 
plus vigoureuse et la plus bruyante à 
faire passer le débat sur cet énorme 
problème, par les chefs d'État et de 
gouvernement et le dialogue public, 
dans la société et dans les discussions 
amicales, mobilisant des millions de 
personnes à travers le Monde, en par-
ticulier les jeunes, qui ont commencé 
à manifester exigeant de la part des 
gouvernements de prendre immédia-
tement des mesures pour faire face au 
changement climatique. 

Ainsi, les députés suédois l’ont propo-
sé à juste pour le prix Nobel de la 
paix. Et bien sûr, Greta Thunberg a 
tout à fait raison quand elle dit que 
les mesures prises pour réduire les 
gaz à effet de serre et, surtout, le 
dioxyde de carbone ne sont pas suffi-
sant. 

Alors, quelles sont les mesures appro-
priées à prendre sans tarder pour ré-
duire efficacement les émissions de 
gaz à effet de serre d'ici 2050 et main-
tenir la température à + 1,5 ° C ? 

Les politiques de base pour mitiger 
résolument le problème consistent à 
promouvoir et à utiliser des sources 
d'énergie renouvelables (éolien, solai-
re, biomasse, etc.), à améliorer l'effi-
cacité énergétique, à réduire drasti-
quement l'exploitation des gisements 

de pétrole et de gaz et à imposer des 
taxes sur le carbone afin de limiter 
l'utilisation des combustibles fossiles 
et ainsi réduire sensiblement les 
émissions de dioxyde de carbone d'ici 
2030 et de les éliminer d'ici 2050 au 
plus tard, la réduction rapide des 
émissions de méthane, de dioxyde de 
carbone et d'autres polluants de cour-
te durée qui pèsent sur le climat, la 
restauration et la protection des éco-
systèmes et surtout des forêts.  

L'Accord de Paris, premier accord uni-
versel et juridiquement contraignant 
pour le climat, est entré en vigueur en 
2016 avec beaucoup d'optimisme et 
d'ambitions évidentes, malgré la dé-
claration de départ officielle des 
États-Unis, qui est l'un des plus 
grands pollueurs déprime. Quatre 
années se sont écoulées depuis lors et 
il n'y a pas de résultats substantiels, 
ce qui soulève de sérieuses questions 
quant à la réelle volonté politique de 
s'attaquer à ce problème mondial par-
ticulièrement menaçant. 

Pour terminer, je voudrais souligner 
que les effets du changement climati-
que seront si dramatiques que la civi-
lisation humaine sera menacée de 
s'effondrer comme château de cartes. 
Ainsi, face à cette crise climatique 
extrêmement dangereuse, les citoyens 
du monde entier devraient encore 
accroître leur mobilisation pour obli-
ger les dirigeants politiques de se le-
ver au plus fort des circonstances et 
prendre immédiatement les mesures 
drastiques nécessaires, avant qu'il ne 
soit trop tard, pour  sauver la planète. 

Au sujet de l’auteur... 

(1) Isidoros Karderinis est né à Athè-
nes en 1967. Il est romancier, poète et 
éditorialiste. Il a étudié l'économie et 
a terminé des études de troisième 
cycle en économie du tourisme. Ses 
articles ont été publiés du monde en-
tier dans des journaux, des magazines 
et des sites du monde entier. Ses poè-
mes ont été traduits en anglais, fran-
çais et espagnol et publiés dans des 
anthologies poétiques, des revues lit-
téraires et des sections littéraires de 
journaux. Il a publié sept livres de 
poésie et trois romans. Ses livres ont 
été publiés aux États-Unis, en Gran-
de-Bretagne, en Espagne et en Italie. 

Cordonnées : 

Email: skarderinis@hotmail.gr               

Facebook: Karderinis Isidoros 

Twitter: isidoros Karderinis  

Par Isidoros Karderinis (1) 
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 Notre Petit village, la Terre... 
Littérature / Philosophie 

Hommage à Albert Camus 

C amus nous a quitté 
il y a soixante ans; 
Quoi de  plus natu-
rel que de lui rendre 

hommage, pour son grand 
talent d’écrivain, mais aussi 
pour son engagement pour la 
liberté dans tous les domai-
nes. « Si je ne puis arriver à 
dire très simplement des cho-
ses que je sais, que nous sa-
vons, être évidentes et vraies, 
le reste est inutile », écrivait-
il à son ami Nicola Chiaro-
monte en novembre 1958. 
Pour l'écrivain, né en 1913 et 
appartenant à une génération 
confrontée aux guerres, à l'op-
pression concentrationnaire et 
aux totalitarismes, le service 
de la vérité et celui de la liber-
té sont, selon ses propres ter-
mes, les deux charges qui font 
la grandeur de son métier 
d'écrivain. 
La fin du Rêve algérien 

Singulier signe du destin, Ca-
mus s’en va quelques jours 
avant que l’Algérie n’entre 
avec la semaine des barrica-
des du même mois de janvier 
1960, dans un cycle de terreur 
qu’il avait  annoncé et déses-
pérément tenté d’interrompre. 
Les pieds noirs se révoltent 
contre l’armée française, les 
attentats et les massacres se 
succèdent, OAS contre FLN, 
musulmans contre européens. 
C’est bientôt la fin de son rêve 
algérien, naïf, égalitaire, fra-
ternel, et utopique. Cette Al-
gérie qui explique l’homme 
qu’il est devenu et où pour lui 
tout a commencé quarante-six 
ans plutôt. 
Comme la terre entière, le 
roman qui m’a marqué et m’a 
accompagné toute ma vie est 
s a n s  a u c u n  d o u t e 
« L’Etranger ». Alice Kaplan 
dans son livre « En quête de 
l’Etranger », se demande : 
« Comment un jeune homme, 

qui n’a pas encore trente ans, 
a-t-il pu écrire dans un hôtel 
miteux de Montmartre un 
chef-d’œuvre qui, des décen-
nies après, continue à capti-
ver des millions de lecteurs ? 
Alice Kaplan raconte cette 
histoire d’une réussite inat-
tendue d’un auteur désœuvré, 
gravement malade, en temps 
d’occupation ennemie. « J’ai 
bien vu à la façon dont je l’é-
crivais qu’il était tout tracé en 
moi. » Le lecteur repère les 
premiers signes annoncia-
teurs du roman dans les car-
nets et la correspondance de 
Camus, traverse les années de 
son élaboration progressive, 
observe d’abord l’écrivain au 
travail, puis les mots sur la 
page, accompagne l’auteur 
mois après mois, comme par-
dessus son épaule, pour en-
tendre l’histoire du roman de 
son point de vue.  
Le pire qui fut écrit sur 

les pieds noirs 

Quand j’étais au lycée, je de-
vais rendre une dissertation 
sur « L’Etranger » de Camus, 
je me demandais, comment un 
homme (Meursault dans le 
roman), peut-il tirer sur quel-
qu’un juste parce qu’il a reçu 
un coup de soleil. Plus tard, 
j’ai compris que c’était plus 
profond que ça. Et pour moi, 
« L’Etranger », est le pire livre 
qu’on ait pu écrire sur les 
pieds noirs. 
Camus voulait changer la vie, 
et non le monde dont il faisait 
sa divinité. Et comme l’a bien 
analysé le philosophe Raphaël 
Enthoven : « Ce n'est pas par 
lâcheté, ni par indifférence 
que Camus s'abstient de com-
munier dans l'amour univer-
sel et répugne aux ferveurs 
collectives, mais par une folie 
d'équité ».  

Un écrivain  du peuple 

À ceux qui cherchent un sens 
à la vie, Camus répond qu'on 
ne sort pas du ciel qui nous 
contient. À ceux qui se déso-
lent de l'absurde, Camus ra-
conte que le monde est beau 
et que cela suffit à remplir le 
cœur d'un homme. À ceux qui 
souhaitent la tyrannie parce 
que l'Homme n'est pas à la 
hauteur du bien qu'on lui 
veut, Camus dit qu'il faut ai-
mer les hommes avant les 
idées. Aux partisans de la 
haine, il décrit la gratitude. 
Aux indignés et aux secta-
teurs d'un « autre monde pos-

sible » qui s'endorment, se-
reins, sur l'oreiller des contes-
tations incontestables, Camus 
enseigne que la véritable exi-
gence est le contraire de la 
radicalité.  
Sa solitude n'est jamais celle 
du misanthrope. Son combat 
n'est pas celui du révolution-
naire. À l'inverse de ceux dont 
le goût de l'absolu s'épanouit 
dans l'inefficacité pratique, 
les héros de Camus baissent 
rarement les bras dans une 
bataille qu'ils savent sinon 
perdue d'avance, du moins 
toujours à recommencer. Car 
enfin, c'est dans la révolte elle
-même que Camus cherche 
«l'intransigeance exténuante 
de la mesure», c'est par elle 
qu'il veut empêcher que le 
monde ne se défasse, et c'est 
au nom du courage qu'il se 
méfie des enragés. Albert Ca-
mus soigne le désespoir par le 
sentiment qu'il n'est pas né-
cessaire d'espérer pour entre-
prendre ; c'est le seul homme 
normal que je connaisse. » 
Ce que j’aimais chez Camus, 
c’est d’abord le fait que ce soit 
un écrivain qui vient du peu-
ple, Il n'a jamais renoncé à 
une exigence littéraire mais il 
refusait l'hermétisme des 
idées et d'un langage qui ne 
serait pas accessible au peu-
ple. Camus a toujours eu le 
souci de rester fidèle à ses 
origines, à son milieu très 
pauvre et il a travaillé à par-
tir du langage pour délivrer 
un message au monde: ne ja-
mais se résigner à l'ordre des 
choses telles qu'elles sont 
mais en même temps ne pas 
sombrer dans l'illusion d'un 
idéalisme vain. Camus part 
de la réalité telle qu'elle est, il 
voulait changer la vie mais 
non le monde. C'est un beau 
message à une époque où 
nous sommes revenus de 
grandes utopies qui se sont 
révélées catastrophiques pour 
le monde et où nous avons 
besoin d'un espoir, d'une éner-
gie, d'une volonté de vivre 
pour transformer, améliorer 
la vie des gens. 

Au sujet de La Peste 

Dans son roman « La Peste », 
Camus dénonce toutes les 
menaces qui peuvent peser 
sur une société et de tous les 
risques de pourrissement de 
l'intérieur d'une société. Et 
face à cela, la solution c'est 
l'action, c'est agir et être en-
semble pour agir. C'est un 

message qu'on peut appliquer 
à beaucoup de situations et de 
menaces politiques réelles 
d'aujourd'hui. Celui qui a le 
plus de pouvoir a le devoir de 
faire le plus, et la possibilité 
de faire le plus, mais, en mê-
me temps, il faut agir pas à 
pas et il n'est pas nécessaire 
d'espérer pour entreprendre. 
Même dans un monde absur-
de, on peut agir. Le seul sens 
d'un monde absurde finale-
ment c'est l'action.  

Refuser de mentir  et 
résister à l’oppression 

Ce que j’appréciais aussi chez 
Camus, c’est son engagement 
sans faille en tant qu’écrivain 
pour défendre la liberté. Dans 
son discours du prix Nobel, il 
revient sur le mythe de l'écri-
vain solitaire, dans sa tour 
d'ivoire, au-dessus des hom-
mes tel un albatros. « L’art 
n’est pas un moyen à mes 
yeux une réjouissance solitai-
re. Il est un moyen d’émouvoir 
le plus grand nombre d’hom-
mes en leur offrant une image 
privilégiée des souffrances et 
des joies communes. Il oblige 
donc l’artiste à ne pas s’isoler; 
il le soumet à la vérité la plus 
humble et la plus universel-
le. »  

Puis, il insiste sur l'engage-
ment de l’écrivain: « Par défi-
nition, il ne peut se mettre 
aujourd’hui au service de ceux 
qui font l’histoire: il est au 
service de ceux qui la subis-
sent. » Avant de rajou-
ter: « Quelles que soient nos 
infirmités personnelles, la 
noblesse de notre métier s’en-
racinera toujours dans deux 
engagements difficiles à 
maintenir — le refus de men-
tir sur ce que l’on sait et la 
résistance à l’oppression. » 
Enfin, il conclut en résu-
mant : « Du même coup, après 
avoir dit la noblesse du métier 
d’écrire, j’aurais remis l’écri-
vain à sa vraie place, n’ayant 
d’autres titres que ceux qu’il 
partage avec ses compagnons 
de lutte, vulnérable mais en-
têté, injuste et passionné de 
justice, construisant son œu-
vre sans honte ni orgueil à la 
vue de tous, toujours partagé 
entre la douleur et la beauté, 
et voué enfin à tirer de son 
être double les créations qu’il 
essaie obstinément d’édifier 
dans le mouvement destruc-
teur de l’histoire. » 

Par Mustapha Bouhaddar 

Albert Camus . Photo : Studio Harcourt . Wikimedia 
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 Notre Petit village la Terre... 

D octeur Zohra Elomari, 
médecin marocaine, oh 
combien connue, est 
décédée il y a quelques 

semaines à l'hôpital principal de Bé-
ni Mellal, après une courte maladie . 
Sa mort a attristé tous les habitants 
de Midelt, où la défunte a travaillé 
des décennies durant. 

Elle était une généraliste compéten-
te avec une posture sociale et scienti-
fique impeccables, qui a eu un grand 
impact sur la communauté. 

Dr Zohra Elomari était une person-
nalité éminente qui a apporté de 
multiples contributions au bien-être 
de la société. Elle était médecin, 
peintre, militante de la société civile 
et mère de trois fils. 

Elle a travaillé comme médecin-chef  
responsable du service de la mater-
nité à l'hôpital de Midelt. Avant cela, 
elle a travaillé pendant une année et 
demie à l'hôpital d'Ouazzane. Sa car-
rière de médecin a été très distin-
guée en raison de son dévouement à 
sa mission médicale et en raison de 
sa capacité à communiquer avec les 
patients et leurs familles; ce qui a 
laissé une bonne impression chez le 
grand public ,non seulement à Mi-
delt mais aussi dans toute la région. 

Son travail ne se limitait pas à ac-
complir son devoir, car elle tendait la 
main pour aider et soutenir ses pa-
tients. Son travail médical a laissé 
de très bons échos dans la région, en 
particulier chez les plus démunis. Dr 

Zohra Elomari était un médecin fia-
ble et une source d'inspiration pour 
toute la communauté. Elle a consa-
cré sa vie à prendre soin des nécessi-
teux, des malades et des pauvres.  

Elle a traité une multitude de condi-
tions physiques, de maladies et d'al-
lergies grâce à l'utilisation holistique 
des plantes en conjonction avec ses 
connaissances médicales approfon-
dies. Elle a ainsi été l'une des pion-
nières de l'utilisation des plantes 
médicinales pour le traitement des 
maladies dominantes. Elle a égale-
ment publié de nombreux articles et 
un livre  intitulé "Nos plantes médi-
cinales" (en collaboration avec son 
mari, Dr Mohamed Mouhib). 

Ce livre est une véritable référence 
pour la phytothérapie moderne et 
une précieuse contribution montrant 
les propriétés curatives de certaines 
plantes disponibles au Maroc et leur 
capacité de combattre différentes 
maladies et de préserver la santé 
humaine. Ce livre montre, illustra-
tions à l’appui, l'avantage des plan-
tes médicinales comme remède natu-
rel. 

En plus, Dr Zohra Elomari a contri-
bué à la sensibilisation des gens à 
l’importance d’une alimentation sai-
ne et de produits alimentaires com-
plets pour le corps humain. 

Outre son travail de médecin, elle 
était une militante remarquable, qui 
avait consacré sa vie à aider de nom-
breuses filles pauvres à poursuivre 
leurs études. Elle a fourni des 
conseils aux gens issus des quartiers 
marginalisés et a combattu la violen-
ce faite aux femmes. Elle était res-
pectée pour son soutien aux nécessi-
teux, aux orphelins et aux malades 
pauvres. Ses services et interven-
tions humanitaires ont été reçus 
avec beaucoup d'appréciation et de 
gratitude. 

Dr Zohra Elomari était également 
une artiste talentueuse. Ses ta-
bleaux de peinture, qui ont été pré-
sentées dans diverses expositions et 
rencontres, ont gagné l'admiration 
du public. 

Enfin et surtout, elle a été un modè-
le pour de nombreuses femmes et 
hommes. Sa relation avec les gens a 
été spontanément chaleureuse, ce 
qui a facilité sa communication avec 
tous les groupes sociaux et ce qui lui 

a valu l'estime et l'amour des gens. 
Elle ne laissait personne venir à elle 
et repartir sans être plus heureux. 

Dr Zohra Elomari a laissé un hérita-
ge personnel brillant que les habi-
tants de Midelt et tous ses patients 
partageront avec fierté et amour. Sa 
mort signifie que nous avons perdu 
un médecin très compétent et huma-
niste qui incarnait les valeurs hu-
maines et un fort attachement à la 
patrie et à l'identité marocaine. 

C'était une femme courageuse ayant 
un grand cœur et une gentillesse 
exemplaire. Elle a marqué la société 
par sa générosité, se sacrifiant pour 
aider les autres. Elle a aidé des mil-
liers de femmes et d'enfants dans le 
besoin. Lorsque les gens souffraient 
de maladies contagieuses, elle faisait 
preuve de courage et risquait sa vie 
pour les soigner.  

Elle s'occupait des pauvres en leur 
donnant de la nourriture, de l'eau et 
un abri. Elle n'a pas gardé son ar-
gent pour elle; elle a fait l'aumône 

aux plus nécessiteux, leur fournis-
sant de la nourriture et des vête-
ments. Elle n'a pas ignoré les en-
fants patients de la rue; au contrai-
re, elle s'est occupée d'eux et les a 
aidés. Elle a voué sa vie aux déshéri-
tés de Midelt et d’autres villes du 
Maroc, partageant son temps entre 
soins médicaux, peinture et prise en 
charge des mourants. 

Son travail a été une grande inspira-
tion pour tous ceux et celles qui ont 
chéri et épousé la cause des droits de 
l'Homme. Elle restera gravée dans la 
mémoire de sa famille, de ses amis, 
de ses patients et de sa communau-
té. Celui qui laisse un bel héritage 
continue à vivre dans le cœur des 
gens. "Le sentiment de ne pas être 
aimé est la plus grande des pauvre-
tés", disait-elle. S'il est ainsi, cette 
grande dame au sourire si doux, a 
quitté ce monde pleine de richesses. 

Que Dieu l’ait en Sa sainte 
miséricorde. Amen ! 

 

Témoignage 

Hommage à Dr  Zohra Elomari : Une fée 
vient de s’envoler ! 

Par Moha Ennaji, (*) , Professeur à 
l’Université de Fès, et professeur visiteur 
à l’Université de Rutgers et de l’Universi-

té de Mansfield  

Dr. Zohra Elomari 
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